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	EDITO
	un grand merci
une rencontre

une espérance

Un grand merci à nos lecteurs qui ont répondu à notre appel : grâce à vos adhésions, à votre générosité, nous avons presque équilibré notre trésorerie. Je demande encore un petit effort à ceux qui ont eu envie de nous aider et qui n’ont pas été jusqu’au bout de leur désir et à ceux qui nous ont oubliés parce que trop absorbés par leur actualité. Ce souci des contingences matérielles doit pouvoir s’estomper pour laisser libre champ au soutien et à la diffusion d’un contenu artistique et à la création.

La rencontre, cet été, de Gérard Rouzier avec Geneviève Esmenjaud au stage de Théâtre de « Terre du Ciel » a produit une piste de recherche qui bien que connue, s’est un peu effacée de notre mémoire, alors qu’elle est là, à notre disposition, pour découvrir ce que l’être humain a de merveilleux bien enfoui dans son histoire, dans son corps, dans son mental. Devenir jardinier de sa propre semence permet aussi de se débarrasser des encombrements. C'est un cheminement parmi d’autres possibles, qui contribue à mieux vivre.

Notre espoir : le Festival Off d’Avignon a mis encore une fois en évidence les qualités artistiques et humaines de Gérard Rouzier interprétant Vincent van Gogh dans sa nouvelle version : les critiques sont élogieuses et les articles de presse éloquents mais cela ne suffit pas. Nous attendons les suites que donneront les producteurs à la diffusion de ce spectacle de grande qualité. Soyez porteur et acteur également de cette possible transmission en réclamant un dossier à Gérard pour un projet culturel dans votre ville, votre village.

En attendant de nouvelles productions qui, je l’espère, pourront être annoncées dans le prochain numéro, nous continuons à produire la comédie musicale Rose & Jeannot, ainsi que l’Evangile selon Saint Jean.

Notre calendrier vous annonce les différents stages : « Bible et théâtre », « Accueillir cette parole qui nous transforme » .La grande nouveauté de cette rentrée, c’est l’ouverture d’un atelier –théâtre hebdomadaire à St Cloud, grâce au concours de la municipalité mettant gracieusement une salle à notre disposition au musée des Avelines. Le thème de cet atelier est la construction du personnage, les personnes intéressées peuvent venir rejoindre le petit groupe qui s’est formé à l’occasion du forum des Associations de St Cloud. Celui-ci a permis à notre Compagnie de tenir un stand afin de faire connaître notre activité.

 Je compte toujours sur votre présence, à votre manière, afin de promouvoir un projet socioculturel de qualité.

le président du Sablier

Jean-Claude Ferrand 
jean-claude.ferrand5@wanadoo.fr




Devenir jardinier de sa propre semence

 la méthode du docteur VITTOZ

Un de ses premiers ouvrages publié, bien avant la guerre, par une de ses disciples, fut intitulé : « Un sauveur, le docteur Vittoz », titre dont le côté hagiographique peut prêter à sourire, et qui pourtant, à l’expérience, peut se révéler bien approprié, tant les bienfaits de cette méthode, si modestes au premier abord, se révèlent d’une fécondité aussi illimitée que la fidélité à en pratiquer les exercices.

C’est bien en effet d’une « pratique » dont il s’agit, de la mise en pratique de ces exercices que Vittoz appelait une "méthode", mot dont la racine signifie chemin. Ces exercices, le docteur Vittoz les a inventés, au fur et à mesure, sur ses patients certes, mais d’abord sur lui-même, à un moment de fragilité où il ressentait les mêmes souffrances que ses patients dits, à l’époque, psychasthéniques, à savoir : dépression, anxiété, perte d’énergie, de concentration, de mémoire, de volonté, insomnies et troubles somatiques d’origines non organiques. Il découvrit que ce qui permet d’arrêter l’agitation du cerveau, ce n’est pas une autre forme de pensée, encore moins un effort sur soi, mais ce qu’il a appelé « l’acte conscient », à savoir l’acte le plus banal de la vie, accompli dans la simple conscience du ou des ressentis qu’il propose. Ce peut être tout acte, le plus humble, que l’habitude a rendu machinal, ce qui nous évite, bien sûr, d’avoir à le réinventer en permanence comme dans l’apprentissage de l’enfance, mais nous prive de la « réceptivité », mot essentiel pour Vittoz, aux sensations ainsi offertes. Quand je me lave les mains, par exemple, me sentir debout et droit devant le lavabo, sentir le geste de tourner le robinet, sentir l’eau sur ma peau, l’odeur du savon, entendre le bruit, sentir la serviette etc…, mais sans rien chercher, ni juger, ni me raconter. Pas de commentaire, juste ce qui se donne à sentir dans la brièveté de l’instant, dans le renouvellement rapide des successives sensations. Et la personne se rend compte, même fugitivement, que ses pensées, ses émotions, se sont estompées, que son cerveau s’est reposé, si peu que ce soit. Et quelle que soit la façon dont elle s’y est prise, quels que soient également les doutes que la simplicité peut provoquer en elle, elle découvrira, non en s’appliquant, mais en s’entraînant, qu’elle a ainsi en elle-même, pour elle même, un moyen, peut-être infime, mais réel de se faire du bien. C’est en effet ce que cherchait le docteur Vittoz à une époque férue d’hypnose, qui rendait les patients dépendants du thérapeute : permettre à la personne douloureuse une sorte d’art de vivre par quoi, elle se découvre capable de restaurer en elle-même, si modestement et fugitivement que ce soit, un peu de ce calme, qui semble inaccessible ou perdu, un peu de netteté dans le flou des pensées, un peu de solidité et de confiance face à l’envahissement des fragilités etc…Retrouver en soi-même, non dans ses efforts, ses pensées, l’obéissance à des principes et des conseils, fort beaux sans doute mais impraticables et décourageants, retrouver un espace où l’on peut être soi, en accord avec soi. Mais cela s’acquiert lentement, patiemment, sous la responsabilité de la personne qui guide et enseigne, vigilante à éviter les illusions et les découragements. Car la personne qui enseigne, même si elle a lu les quelques ouvrages de Vittoz et écouté la tradition des anciens et collègues, a d’abord patiemment, longuement, fait l’expérience en sa propre personne des humaines fragilités et souffrances qui sont, en proportions variables, le lot de notre humanité, et de la délivrance apportée en elle par la pratique des exercices. Elle éprouve en elle-même l’essentiel de la découverte du docteur Vittoz, à savoir que ce sont les sensations non recherchées ni analysées, simplement accueillies dans l’instant de la vie, qui reposent le cerveau, le nourrissent de l’apport du réel et lui permettent une pensée juste, pour décider de l’acte juste. Nous commençons d’accepter cette vision de l’homme depuis que notre Occident accueille les traditions orientales, yoga, zen, etc. Mais Vittoz, lui, fut un précurseur, en parlant ainsi au début du vingtième siècle, et il fut alors ridiculisé, minimisé.

Pourquoi reconnaissons-nous maintenant qu’il est urgent, pour bien vivre, d’entretenir correctement notre corps et ses organes les plus précieux, responsables de la qualité de la vie ? Pourquoi cet oubli, faudrait-il dire ce dédain, pour l’entretien de notre propre cerveau ? Nous craignons l’accident vasculaire, mais nous refusons de savoir que notre mode de vie fatigue le cerveau et l’abîme. Qui a souci du « bon fonctionnement » de son cerveau ? C’est à dire de pouvoir et savoir, chacun selon son rythme, repérer l’agitation épuisante, l’apathie décourageante, et ramener par les exercices bien assimilés l’état de calme, de netteté, d’énergie sans tension, de concentration sur le sujet choisi pour aboutir à la claire vision de l’acte et son accomplissement, jusqu’à la constatation rassurante : c’est fini, je peux reposer mon cerveau, mon système nerveux, relâcher mes muscles qui viennent de travailler, toute ma personne telle que je la ressens. Puis à nouveau, me sentir disponible pour une autre tâche aussi clairement discernée.

La pratique des exercices permet à chacun, à son humble mesure, de se reconnaître responsable de sa contagion sur les autres. Calme et paix, ou trouble et ses séquelles. Peu à peu, c’est vis à vis de soi-même que la personne arrive au non-jugement, au regard juste sur ce qu’est l’appartenance à l’Humanité, ses limites données avec la vie, non condamnables au nom d’un surmoi familial, social ou religieux, qui transforme en idole écrasante toute image de soi. Alors, la mémoire du corps peut oser exprimer tout ce qui fut jugé, enfoui, et a laissé des nœuds, des cicatrices, des tensions au plus intime de la personne. Cela peut revenir par des rêves, mais le thérapeute n’interprète pas de simples souvenirs qui remontent à la claire conscience et dont il est alors possible, par les exercices, déjà assimilés, de dénouer la charge affective. Ainsi, restaurer en soi, dans son être physique, psychique, moral, intellectuel, spirituel l’état juste, correspondant le plus souvent à une vérité forte et belle et libre que l’on ne connaissait pas, ne soupçonnait pas. Un être neuf grandit en soi, sans volontarisme mais en souplesse et reconnaissance, et en promesse de vie neuve. Car Vittoz disait lui-même que sa méthode est « un chemin de perfectionnement illimité » dans la fidélité à une plénitude d’humanité que nous soupçonnons à peine.

Quand une personne vient me trouver pour que je lui enseigne la méthode Vittoz, afin d’éviter tout discours abstrait, théorique, je la présente souvent ainsi : "Je vais vous apprendre à devenir le jardinier d’une semence unique de vérité, liberté, dignité qui est enfouie en vous, dans ce terreau constitué  par votre hérédité, l’infini des générations qui vous ont précédé, votre éducation, les circonstances de votre vie, semence dont nul ne sait de quelle espèce elle est, qui se découvrira par ses pousses, ses fleurs, ses fruits et ses parfums au long de la croissance. mais semence qui a pu souffrir de mauvaises saisons, de soins insuffisants, peut être encore enfouie, étouffée. Par les exercices que vous allez apprendre, vous sentirez que vous pourrez la dégager de ses encombrements, lui permettre de recevoir eau et soleil à sa juste mesure, enfoncer ses racines plus profond que les pierres et s’aider d’un tuteur, pour ajuster sa verticalité. Bref, se sentir en croissance et en fécondité pour sa joie intérieure et l’offrande alentour."
Alors nous pouvons dire que grâce au docteur Vittoz et la géniale sagesse de son art de vivre, chacun peut devenir le sauveur de sa propre humanité en dignité et liberté, et en partager les bienfaits avec tout son environnement.

Geneviève Esmenjaud

Enseignante de la méthode Vittoz.

Les personnes qui souhaiteraient en savoir davantage sur la méthode du docteur Vittoz peuvent s’adresser au Sablier qui les mettra en relation avec Geneviève Esmanjaud

Echos du Festival d’ Avignon

Relevé sur le livre d’Or

« une vie merveilleusement traitée. Celle d’un homme qui ne savait pas transiger. Une grande vie servie par un grand interprète. Merci pour ces émotions. » J-C R.

« Moment magnifique…un tête à tête inespéré avec Van Gogh. Merci à vous » .A.M

« Ce grand message de vie et d’espoir, malgré le désespoir nous touche, me touche et nous reconduit agréablement à peindre, à aimer l’art, la vie, la peinture et l’acteur.

Bravo Gérard Rouzier » Siham  artiste peintre

« Quelle vérité ! quelle pureté ! quelle émotion ! »  Geneviève

«  Merci Gérard pour ce moment de vérité et de beauté. Je ne pourrai plus regarder un tableau de Van Gogh comme avant. Derrière le peintre, tu m’as fait rencontrer l’homme » Alain

«  Merci d’avoir remis dans le cœur d’une artiste un peu perdue, un peu de foi et de flamme »

Charlotte.
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Article de Vaucluse Hebdo

Vincent van Gogh au théâtre le Cabestan

A travers quelques objets de son quotidien et des extraits de ses lettres, c’est le parcours poignant de ce peintre dévasté par ses contradictions qui est évoqué par Gérard Rouzier.On le suit dans les méandres de sa recherche spirituelle et artistique entre le protestantisme du père et sa propre protestation. Il croie, doute, cherche encore jusqu’à l’hallucination. Les premiers rangs reçoivent de plein fouet la violence et le désespoir qui submergent celui que l’in voudrait aider, soutenir, accompagner. L’identification de l’acteur à son sujet est accentuée par le jeu de lumière qui se fait blafarde pour l’isoler dans son tourment ou chaude pour accompagner ses enthousiasmes alcoolisés. Quant à la bande son, elle mêle astucieusement musique d’église et musique techno accusant l’écartèlement subi par sa pauvre âme. Personne n’ignore le dénouement, mais tous retiennent leur souffle avant de saluer l’artiste revenu pour un moment.   M.M
LE CALENDRIER
L’Evangile selon Saint Jean
· à Paris :  samedi 15 octobre 2005 à 20H30, en l’Eglise notre Dame du Bon Conseil

140 rue de Clignancourt 75018, métro Simplon. Participation libre.

· à Clermont-Ferrand :mercredi 19 octobre à 18H30 dans le cadre du Festival du Théâtre Biblique au Centre Diocésain Pastoral 133 avenue de la République

Prix des places : 10€ ; tarif réduit (moins de 18 ans et demandeurs d’emploi) : 7€. Renseignements : 04 73 98 27 60/ 04 73 34 81 30

· à Chaville : mercredi 18 janvier 2006

La comédie musicale Rose & Jeannot

-     à Pessac (33) : le dimanche 18 décembre 2005 au centre Culturel de Pessac 

        Renseignements : 05 56 45 69 14

-     au Raincy (93) :le mercredi 28 décembre à 15H

      Renseignements :01 43 81 72 34

· à Neuilly (92) :le mercredi 22 février 2006 à 14H30 au Théâtre Municipal,
4 rue de Chéry . Renseignements : 01 40 88 93 93

· à St Cloud (92) :le mercredi 15 mars 2006 à 15H au Théâtre des 3 Pierrots, 
6 rue du Mont Valérien ; Renseignements : 01 46 02 74 44

· à Montigny le Bretonneux : le mardi 4 avril 2006 à 14H30 et à 20H à la salle Jacques Brel

Renseignements : 01 39 30 31 72

Chapeau Sherlock Holmes de David Teyssere, à Pontarlier le 12 janvier 2006, avec Gérard Rouzier dans le rôle de Sherlock Holmes, Jean-Yves Brignon dans le rôle du docteur Watson (entre autres) et Jessica  Tynkler . 
Renseignements Gérard Rouzier 01 49 11 06 62 
LES STAGES

STAGE BIBLE ET THEATRE : Noël, la naissance de ma vérité

animé par Gérard Rouzier, du 19 au 25 décembre à Terre du Ciel, domaine de Chardenoux- 71 500 Bruailles ( à 40’ de Bourg en Bresse)

Renseignements et inscriptions : 03 85 60 40 33

STAGE : Accueillir cette parole qui nous transforme
animé par Gérard Rouzier. Renseignements et inscriptions : 01 49 11 06 62
  - les 3 et 4 décembre 2005 au Moulin de Dampierre, près de Dourdan…..

 au Couvent des Bénédictines 7 rue d’Issy à Vanves

· les 28 et 29 janvier 2006

· les 13 et 14 mai 2006
L’Atelier-Théâtre de Saint Cloud
sur la construction du personnage.

Le projet de cet atelier est d’aborder les différentes techniques de la construction du personnage.

Il s’agira, par un travail corporel, émotionnel et mental, de suivre le cheminement qui amène à intégrer les éléments essentiels d’un rôle, jusqu’à être « habité par un personnage ».

· Travail sur des scènes des répertoires classique et moderne

· Exercices de présence à soi et à l’autre, d’écoute, de mémoire sensorielle

· Travail sur la musique d’un personnage, sur ses différents univers

Cet atelier s’adresse aux jeunes  et aux adultes (de 16 à 99 ans ou plus…)

Lieu :à Saint Cloud au Musée des Avelines, 60 rue Gounod chaque jeudi (hors vacances scolaires) de 19H15 à 22H. Inscriptions sur place.

Coût : adhésion au Sablier : 20 € + 95 € par trimestre pour la saison 2005/06

Renseignements : 01 49 11 06 62 
(------------------------------------------------------------------------------------------------(
N’oubliez pas de renouveler votre Adhésion

La Compagnie du Sablier 

(Association Loi 1901)

Bulletin d’adhésion (ou de renouvellement) année 2005 

Nom………………………………………….Prénom……………………….

Adresse :………………………………………………………………………

tel :…………………………………..courriel :………………………………………
déclare adhérer/renouveler mon adhésion à l’association La Compagnie du Sablier comme membre bienfaiteur : min. 35€, actif : min. 18€, ou sympathisant : min.10€, et adresse ma cotisation pour l’année 2005. 
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